
BULGARES, TURCS ET SERBES

les hommes étaient en état de pouvoir délibérer et choisir. Pendant le combat 
lui-même, aussi longtem ps q u ’ils n 'agissaient que sous l ’em pire de leur fureur, 
les cruautés étaient affreuses et presque incroyables. L e  fait le plus ordinaire 
est celui qu’on trouve décrit avec force détails dans les d eu x rapports m édi­
caux que nous publions. L ’im pression profonde produite par la mort du colonel 
A ran djélovits, tué pendant la retraite du 8/21 ju ille t  —  m ort décrite dans le 
premier rapport —  s ’explique surtout par la personne de la  victim e, un officier 
que tout le monde connaissait et aim ait, et qui avait été décoré par le roi F e r­
dinand pour sa participation au siège d’A ndrinople : « C e que la  science peut 
« affirmer, c ’est que le  colonel, grièvem ent blessé, mais vivan t, fut achevé par 
« une décharge sur la nuque et un coup de baïonnette au cœ ur *. » L es neufs 
soldats tués pendant l ’engagem ent du 9 au 12 ju ille t ont péri de la même m anière, 
comme l ’expose le deuxièm e rapport. Ils ont été blessés, plus ou moins sérieu­
sement, par les boulets tirés à distance, puis achevés de tout près par des coups 
violents de crosse ou de baïonnette portés sur la  tête, ou par une décharge. 
Quantité d ’exem ples de soldats serbes blessés, puis poignardés par une arme 
tranchante, figurent parm i nos docum ents.

Ce qui est pire, c ’est q u ’on ne se contente pas de tuer. On veut outrager le 
mort ou même torturer le vivant. E t c ’est là que se révèle l ’aspect vraim ent 
sauvage et barbare de cette seconde guerre. Il se peut que quelques-uns de ces 
attentats aient été exagérés ou inexactem ent rapportés. M ais ils sont assez 
nombreux pour que la concordance même des tém oignages en atteste, en 
général, l ’authenticité. Nous les enregistrons ici dans l ’ordre où nos docu­
ments nous les fournissent.

i° Dans le com bat livré  près de ïro g a r ts i, les cadavres serbes ont été 
trouvés avec leur pénis coupé et fiché dans la  bouche (83, I) ;

20 Dans les com bats des 1 y et 18 ju in , A n d je lk o  Y on its , après qu'on lui eût 
coupé les oreilles et le nez, resta v iv an t (83, II) ;

3° Dans la bataille de K rivo lak , 21 ju in , un volontaire serbe a les yeux 
crevés (83, IV) ;

4° 21 juin : la langue est coupée aux nommés Jivoïné M ilochévits et Bojidar 
S a v itse t tous les deux sont taillés en pièces, parce q u ’ils n ’avaient p a s  d ’argent 
pour racheter leur liberté (83, IV) ;

r>° 19 juin : L. M ilosavlévits a vu un cadavre de soldat serbe avec les yeux 
c r e v é s (83, IV) ;

fi" Près du village de D ragovo, un cadavre serbe a été lié par des fils de fer 
à un pilier et rôti; il a été vu par le caporal «Tivadits (?) M ilits (83, IV ) ;

7 0 17 juin : un prisonnier serbe, je té  en l'air (aux cris de : hourrah !) et reçu

* Voir la photographie de M. A randjélovits, dans le livre de \1. de Penennrun, p. 192.


